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PHECIEUX SANG
Ce n'est pùint par des chioses corruptibles, comme l'or et l'argent, que vous

avez été rachectés,...mais par le Pi écieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ.
ir PE-r. 1. z8.rg

3ême AINNÉE. ST-HYACINTHE, QuÉ., NOVEMBRE 1890. No 8.

PRIÈRES SOLLIRIFM

1. Par plusieurs membres dlu clergé, pour (les grâtces particulières
pour eux-mêmes et pour leurs paroissiens.

2. Beaucoup dle pécheurs, (le malades, doe personnes exposées à
perdre leur poition, un plus grand nombre sans moyens dIo gagner
leur vie; des affaires d'une trè_s hante importance; deés intentions di-
'verses.

3. Prions, d'une mauière touite spéciale, pouir les A'Mss Dw PUItGA-
Toir, du-trant ce mois. Recom mandons spécialement à Notre- Seigneur:
le Bév. JobErui LALANCE1IE, décédé à St Guiffaumne; liéV. J. B. A.
COUSINauL, à Ste-AgnÙS ; Rév. P. PAMPALO'N, rédempUItori.ste, -à Ste-
Anne de Beaupré ; Rév. J. B. LF.dON.DF, à St-Janvier ; llév. A. IR. W.
SiEnts, à é-:t-Jean-Chrysostonie; llév. AzA~itAs MAssf, (les PP. de Ste-
Croix; 116v. Père POINT, S. J., Montréal; 116V. M. OnAt'IuON, l'i Ste-
Marie de la Beauco ; 116v. Josi-rir Tourne, P. S. S., à .Montréal ; 116v.
B. ]3ounoî, à M.)ontr4 Lal; lévde Sr ST-ELPIIÈhOE, au couVent du Bon
Pasteur. Biddleford «Me.); pour Madamie Vve F. X. VADPnoN.;couit, à
Louiseville; Mmne 11tir.r ICAxION, à Nancy ; 'Mine JANvIEIt Ginoux, -à St-
Lambert; Mino DA-iD GILL, à St-Friuýois du-Lac; Mine ELrXinz
Grnîv.As-BAca.-, à St-Félix dle Valois; Mmlue lfrNty SMaLIJwooD, -à
Montréal; LmUrExN mîrn.à 3defr Me.110NTItEUiL, à
Québec; potur 111ICS FLORA LASS.%LtL et PulirloMEx JODOIN, à St-Faul ;
Mlle CAnorurxE DEon N~oîr à ;St-,)icliel d'Yamiaska ; polir MM.
FAnns, à Bc.ston; CrLovis Fugf:DETTE. ' Tlictftrd Mines; X. C. Là,-
PLANTEI, à Cextrlti-Faý.ils; JIMt ocîo,à Stonley Point (Ont.) ;
GfDofw lioquis, àt Northamipton (Mass) ZÉtIIIIIrNî JACQUES, à Contre-
coeur; CoLÎANS, à Duluîth (M.%iun) Josurzspi c.xs à St-Simon ;

Dnuss ~ ~ û 'AAs,àNorthamepton;EOD LaroumTi, Sxr.,vMN CArz-
rE\T[Er. et IlAltvt Ki\s, pompiers victimes (le l'incendie, à Montréal.

A toutes ces fins, et pour toutes ces personnes, dlisons, mantin et soir:
Nous vous en supplions, Seigneur, secourez vos serviteurs que

vo-s avez raehetiés par votre 2aug précieus.
100 jours d'îucl porles cofrères du P. S.

Jésus, Marie. Josephi, éclairez-nous, secourez nous, eauvez-nons.
Airiai soit-il. 200 jours d'izd. unefois par» w-.

LEON XlII, '20 juin 1892.
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LE CIEL

(Pour la fête de la Toussaint.)

Vii?î lurbam magnani qizau in unn'mrare nemo
15olera/, ex ouzzibes gen libuis, el tribtîbis,
el lingwis s/an/es aille 1h rau z> n;i.

J'ai vu une grande foule que p~ersonne ne pou-
vait collpter de toutes les nations, de
toutes les tribus, et de toutes les langues,
sqe tenant devant le trônie.

Apoc. VII, 9.

SUE nie nous est-il donné, commiie"à l'apôtre saint Jean, de
voir cette ifultitude innomnbrable chantant les louanges
(le l'Agyneau sans tache, sA répétant sans cesse : SALUT,

HONEURET ÉÉITO CELUI QUI 'NOUS A RACHET'Éb

DE SO'N SANG. C'est surtout en ce jour que les bienheureux
élus du Seigrneur font retentir les cieux de ces sublimes té-
mnoigrnagies de leur reconnaissance et dle leur bonheur. E t nous,
sur cette terre d'exil, nous avons à les féliciter, de leur trioin-
plie, à implorer leur intercession, et à contempler la réconi-
pense (lue leurs vertus leur ont mnéritée.

Ah! si tout à coup le ciel s'ouvrait à nos regards> si nous
pouvions contempler la gloire dont ils jouissent, si, du moins,
quelque écho de la mélodie ratvisýsanite (lui retentit aujourd'hui
soub les dômes célestes se faisaient entendre à nos oreilles, ra-
vis et enchantés, nous éprouverions le plus vif désir d'aller
goûter la plénitude du bonheur donit un lèg"er'ýéchaiitillon
nous aurait charmés.

Mais la v'oûtc du ciel est formée à nos yeux, et ce n'est
que par la foi que nous pouvons avoir une idée de la félicité
q1ue Dieu fait savourer à ses élus. Nious avons, pour appuyer
notre espérance, la parole dlu Seigneur si positive. Réjouissez-
vous, car une grande récompense vous est réservée dans les
cieux. Gcc udzete, et &eCtltte quona &m erces ve.sira copios&
&;t in cotis (Math. V.). Cette récompense, c'e.st la possession de
Dieu lui-mêmîe : E go vero merces tmua mulgna -nimis (Gemi. XV).



Créatures de Dieu destinées à une félicité parfaite et
éternelle, mais que nos misérables inclinations courbent vers'
la terre, faisons un effbrt, levons la tête,jetons un regard vers
le ciel, contemplons le bonheur que nous sommes appelés à :
goûter, et nous verrons s'il mérite que nous fassions les plus
grands sacrifices pour l'obtenir?

1. Qu'est-ce donc que le ciel? C'est, d'abord, un séjour de
paix et de tranquilité où nous serons délivrés de tous les.
maux. Non timebis malum ultra, dit le prophète Sophonie.
Là plus de ces craintes, de ces terreurs qui nous troublent,.
nous agitent sans cesse. Plus de ces querelles, de ces divisions-
qui font souvent de la terre une image du séjour de l'éternel
désordre. Douleurs, auxquelles le péché nous avait donnés
pour proie; maladies, (lui si souvent avez torturé nos mem-
bres; souffrances de toutes sortes, qui avez fait sortir des en-
trailles de l'humanité tant de plaintes et de gémissements,
alors vous n'aurez plus d'empire sur nous: ieque luct us, ?ze-
que clamor, neque dolor qui prirza abieruMt.

Hélas! qu'est-ce que notre vie sur la terre ? Un cercle de
souffrance et d'infortunes, une longue chaîne d'espérances trom-
pées. Chaque instant apporte une nouvelle calamité et ouvre
une nouvelle source de larmes. La douleur semble être notre
destination, et la plainte, le signe qui nous fait apercevoir
dans notre passage plus rapide que celui d'une ombre. Eh
bien! représentez-vous cette masse de maux qui pèsent sur
notre existence, et songez que, dans le ciel, vous en serez A
jamais exempts. Figurez-vous, si vous le pouvez, l'état d'une
âme parfaitement tranquille, qi n'a pas à redouter la plus
légère infortune, qui sait que l'affliction n'aura jamais d'entrée
dans le séjour qu'elle habite. . A ce premier trait de la vie
future, avec quelle éloquence doit nous parler le sentiment
intérieur de consolation qu'il fait naître ? N'avoir plus rien
à craindre, rien à souffrir! quelle impression cet avantage du
ciel ne doit-il pas faire sur nous qui déplorons avec tant d'é-
nergie les malheurs de la vie présente.
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2. Mais le paradis n'est pas seulement un séjour où l'on
est à l'abri de tous les maux'; c'est encore un lieu où l'on a
l'abondance de tous les biens. Replcebimar in bonis domus
tuoe, dit le psalmiste. Tous nos souhaits y seront comblés:
là rien ne nous manquera. Les élus, dit saint Pierre Dainien,
seront toujours avides et toujours rassasiés. La nouveauté de
leurs désirs, en leur procurant une nouvelle satisfaction, sera
pour eux, à chaque instant, un nouveau bonheur.

3. Notre vue sera enchontée par les beautés de la cité
sainte dont Dieu lui-même est le fondateur et l'architecte.
Concevez les choses du monde les plus belles et les plus ma-
gnifiques, et dites qu'au ciel tout surpassera ce que vous avez
imaginé.

Et cependant, ô mon Dieu, qu'elles sont magnifiques les
oeuvres de votre main, les merveilles de la création. Quam
magnificata suat opera tua Domine!

Qu'elle est belle la terre qui nous a été donnée pour de-
meure, avec ses prairies verdoyantes, ses jardins parfumés de
lis et de roses, ses forêts aux ombres épaisses et aux mysté-
rieuses solitudes, ses montagnes majestueuses, ses collines
riantes, ses fleuves aux rives pittoresques et gracieuses, ses
sites aux aspects grandioses!

Qu'elle est belle la mer dans son étendue sans bornes,
dans ses eaux calmes, roulant doucement les unes sur les au-
tres et reflétant, comme un miroir, le doux azur; ou dans ses
flots agités s'élevant vers les nues tandis que les rayons du
soleil se jouent dans leurs vagues amoncelées, et venant, comme
des montagnes de feu, se briser contre les rochers du rivage!

Qu'elle est belle la voûte céleste, soit que des étoiles sans
nombre y scintillent, ou que l'astre des nuits y rayonne avec
sa douce et mystérieuse lueur; soit que l'aurore y répande
ses teintes de roses si douces et si éclatantes, ou que le cré-
puscule la couvre de ses flammes de pourpre que le soleil fait
resplendir au moment où il disparaît aux regards!

Je les ai contemplées, ô mon Dieu, ces merveilles de la
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nature, du haut de cette cité magique appelée le paradis du
monde, où le ciel, la terre et la mer réunissent leurs plus
grandes beautés. Ravi, à leur aspect, j'ai éprouvé une admira-
tion qui m'a tenu comme dans une extase devant cette magni-
ficence et cette grâce que vos mains ont prodiguées en ces
lieux. Mais l'œil de l'homme n'a rien vu qui approche de la
beauté du séjour que vous avez préparé à ceux qui vous
aiment: Oculus non vidit que preparavit Dominus dil--
gentibus illuim (Cor. 2. 7.).

Pour me servir des expressions de la Sainte Ecriture, la
Jérusalem céleste a pour fondement des pierres précieuses;
ses murs sont d'un or transparent; la beauté des formes le
dispute à la richesse de la matière. Là s'échappe du trône de
Dieu un fleuve de vie qui arrose délicieusement les champs de
la glorieuse pr.trie.

Là est un jour en comparaison duquel le nôtre n'est qu'-
une nuit épaisse; ce jour admirable se compose des roses du
matin, des flammes du midi, de la pourpre du soir.

4. Combien de fois les accents de l'harmonie n'ont-ils pas
délicieusement frappé nos oreilles et donné à nos âmes une
indéfinissable émotion de suavité et de bonheur ! Mais que
sont les accords que la main lourde et grossière de l'homme
peut tirer de-·nos instruments matériels, comparés à cette mé-
lodie des choeurs des anges chantant les louanges de l'Eter-
nel! Un jour, saint François d'Assise entendit un son s'é-
chappant d'une harpe céleste, et, ravi hors de lui-même, il
faillit mourir de plaisir.

5. Tous nos sens, purifiés et sanctifiés, jouiront, chacun,
d'une félicité particulière. Et puis notre corps sera conformé
selon le corps glorieux du Sauveur, selon la parole de l'Ecri-
ture. Il sera éclatant de lumière, couronné d'une splendeur
céleste, orné de grâces mille fois plus ravissantes que celles
que notre imagination terrestre peut donner à la beauté la
plus parfaite. Et il aura en partage une subtilité, une agilité
merveilleuse qui lui permettra de se transporter partout, sui-
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vant la rapidité de la pensée. O heureux affranchissement
qui fera que cette chaîne, sous le poids de laquelle nous gé-
missons, ne me tra plus d'obstacles à nos désirs; que cette
étroite prison, que nous traînons péniblement avec nous, n'in-
posera plus de bornes à l'exercice de nos facultés !

6. Mais qu'est-ce que le bonheur des sens comparé à la
satisfaction de l'intelligence ? Avide curiosité de l'esprit hu-
main, vous serez enfin rassasié! A la source de la vraie
science, les élus y puisent à longs traits et pénètrent dans
tous les prodiges de la sagesse divine. O spectacle merveil-
leux ! Les secrets les plus cachés et les plus sublimes de la
nature sont révélés aux habitants du ciel. Ils comprennent
la cause du mouvement des astres; ils connaissent les imys-
tères que renferment les abîmes de la mer. Le principe de la
formation des divers êtres et de leur vie, les lois qui gou-
vernent ces mille et mille mondes lumineux, ces soleils
dont le nombre et la grandeur fatiguent notre imagination,
mais dont ils embrassent, d'un coup d'œil, les proportions
et les mouvements divers. Et puis, ils comprennent toutes ces
questions intellectuelles et morales sur lesquelles la science
n'a fait que jeter une pâle lueur. Ils pénètrent dans les des-
seins de Dieu, voient avec une admiration sans cesse renais-
sante les vues de la providence dans le gouvernement de l'u-
nivers, la sagesse du sublime mystère de l'Incarnation, les
voies du Seigneur dans la sanctification des élus, l'alliance
admirable de la liberté et de la grâce. Chaque prédestiné ad-
mire avec reconnaissance les moyens dont la bonté divine s'est
servi pour l'amener au souverain bonheur dont il jouit. Ah !
si c'est un plaisir si vif et si pur, pour l'esprit de l'homme, que
de parvenir à la possession d'une vérité longtemps cherchée,
quelle ne sera pas la satisfaction de l'âime élevée dans le ciel
à toutes les connaissance que peut désirer son ardente avidité ?

7. Cependant la satisfaction des facultés de l'âme, quel-
que vive qu'elle soit, n'est pas complète si l'on jouit dans la
solitude. Au cœur de l'homme, au ciel comme sur la terre, il



faut la société. Mais quelle belle société j'aperçois dans le pa-
lais du Roi des cieux ! Là nous vous verrons, parents, amis,
dont la mémoire vertueuse nous est si chère ! Oui, ô vous
tous que le sang et l'amitié nous avaient unis dans les liens
de la vertu, quelle joie ne sera-ce pas de vous revoir, et de re-
nouer avec vous une alliance que rien, désormais, ne pourra
plus détruire'

Et puis, nous vous verrons aussi, saints et saintes de tous
les âges, héros du christianisme dont nous avons si souvent
admiré les vertus et les faits merveilleux. Vous que, dans
nos prières, nous avons tant de fois invoqués, vous apparaî-
trez à nos regards; vous nous direz par qals moyens vous
avez remporté vos glorieuses victoires; vous nous raconterez
les prodiges de la grâce pour votre sanctification. Sublimes
intelligences, ardents séraphins, anges du ciel, nous connaî-
trons votre nature, nous nous perdrons avec vous dans les ex-
tases du paradis. Avec vous, nous chanterons les bienfaits et
la grandeur du Tout-Puissant. Avec vous, nous nous félicite-
rons sans cesse de notre immortel bonheur.

Et toi dont la pensée seule fait tressaillir notre ceur
d'aniour, toi, la vie, la douceur et l'espérance de ceux qui t'ai-
nient, oh ! la plus belle et la plus parfaite des œuvres de Dieu,
vierge si pleine de grâces, ô Marie, toi qui as si souvent fait
l'objet de nos pensées et de nos désirs, oh ! je le redis avec
transport, nous te verrons dans toute ta beauté. Etoile du
ciel, nous contemplerons ta clarté brillante ! Rose mystique,
nous savourerons tes délicieux parfums! Mère aimable, unis
avec toi, cœur à ceur, nous t'aimerons d'un amour dont notre
amour d'ici-bas, quelquefois pourtant si suave et si doux,
n'est qu'un léger avant-goût. Ah! si, souvent, nos ceurs ont
palpité des plus pures émotions, lorsque notre imagination
nous représentait un regard lancé sur nous du haut du ciel de
tes yeux compatissants. un sourire formé pour nous sur tes
lèvres gracieuses, quelles délices goûterons-nous, nous voyant
si près de toi, serrés dans tes bras, pressés sur ton sein mater-
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nel, au jour que s'ouvrira pour nous la porte de ce lieu dont
tu es la reine mille fois bénie. Dans ton amour, ô Marie, il y
a déjà, ce semble, tout le bonheur du ciel.

8. Mais qu'est-ce que le fini auprès de l'infini? Dieu,
voilà le bonheur, voilà le ciel. Au ciel, nous verrons Dieu,
c'est lui-même qui nous le dit: nous le connaîtrons autant que
notre nature peut le connaître. Alors, les pâles lueurs de la
raison, les obscurités de la foi, tout fera place à une lumière
éclatante, à une vision intuitive et réelle. Ombres, dissipez-
vous. Voiles, tombez des yeux du bienheureux qui entre
dans la demeure de l'Eternel. Ame prédestinée, te voilà en
présence de Dieu, de l'Etre infini, vois et contemple. ... Oh !
abîme de lumière dans leque;l se plonge son regard. Ve..r Dieu
en lui même, face à face, comme parle saint Paul; contempler
cette beauté toujours ancienne et toujours nouvelle., suivant
l'expression de saint Augustin; admirer cette puissance qui
donne l'être au néant et crée d'une parole des milliers de
monde, cette bonté qui nous a donné, à nous faibles mortels,
des témoignages touchants d'un amour infini; cette immen-
sité qui remplit tout, dans laquelle toutes les créatures ont la
vie, le mouvement et l'être; cette éternité qui n'a point eu de
commencement et n'aura point de fin; cette Triniité de per-
sonnes qui s'unit dans une seule nature. Mon Dieu, je m'a-
baisse dans cette pensée. Lumière des lumières, quand donc
luirez-vous à nos regards ?

Non seulement nous verrons Dieu, mais nous l'aimerons
et le possèderons, et c'est en cela que consiste proprement la
félicité des élus. Mais, ô mon D'eu, vais-je être compris en
disant que c'est en vous aimant qu'on trouve le bonheur sou-
verain ? Qui, parmi nous, sait ce que c'est que de vous aimer ?
Donnez-moi quelqu'un qui aime, dirai-je avec saint Augustin,
et il sentira ce que je dis: Da amante? et sentiet quod dico.
Ici, chrétiens, consultez votre cœur, interrogez vos désirs. Qui
de vous n'a pas dit, avec le 'même saint Augustin: le bonheur
le plus grand est celui d'aimer et d'être aimé. Eh bien, cette
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avidité de bonheur, ce besoin d'un amour infini qui tourmente
les âmes, au ciel il sera parfaitement satisfait. Ah ! quelque-
fois, l'homme, ravi par des charmes passagers et frivoles, a
cru, dans le délire de sa passion, que le plus grand bonheur se
trouvait dans la possession d'une créature ardemment aimée,
que sera-ce donc quand on verra l'Etre qui a répandu la
beauté sur tous les êtres de la terre et du ciel comme une
ombre de la sienne, l'Etre qui est la beauté par essence? Sur
la terre, Dieu a quelque fois fait éprouver à ses serviteurs
quelques sentiments de cet amour. Et rien ne peut se compa-
rer aux pures délices dont ils étaient enivrés.

Saint Paul proscrit, marchant de péril en péril, de tribu-
lation en tribulation, plein de l'amour de Dieu, s'écrie, dans
son transport: Je surabonde de joie: Superabondo gaudie.
Souvent les martyrs, au milieu de leurs tourments, ne sen-
taient ni le fer ni le feu, tant était fort le sentiment de l'a-
mour divin qui embrasait leurs cœurs.

Saint François Xavier, livré à la faim· et à la soif, seul
don. les sables brûlants de l'Inde, qu'il arrose de ses sueurs et
de son sang, ne peut s'empêcher de dire à Dieu: " Arrêtez, Sei-
gneur, c'est assez," je ne puis supporter le poids de félicité qui
m'accable. Et 'pourtant il n'avait entrevu que quelques char-
mes de la beauté divine. Dans le ciel, elle paraît avec tout
son éclat. O cœur de l'homme, dilate-toi pour recevoir un
amour immense, infini.. Qui peut dire les ravissements de
l'âme qui aime son Dieu et qui en est aimée. Ravie de la beauté
de l'Etre infini, elle s'élance vers lui de toute sa force, elle se
plonge dans son sein, elle se sent possédée, enivrée de l'amour
du Seigneur; elle ne vit que de Dieu, elle pense, elle aime,
elle jouit en lui, elle devient participante de la nature divine.
Aimer d'un amour mille fois plus ardent que tout l'amour
qu'on peut éprouver sur la terre, se sentir aimé du plus beau
et du plus parfait de tous les êtres, se transformer, pour ainsi
dire, en lui. . O union de l'âme avec Dieu, ô satisfaction de
l'amour, célestes extases, divin ravissement, nous vous senti-
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rois un jour, je l'espère: mais la, langue de l'homme est iln-
Puissante a vous expri mer.

9. Et ce qui mlet le comble à cette félicité, c'est que le
prédestiné a la conviction intime que son bonheur nie finira,
jamais. Oui, s'écrie le bienhleureux, dans les délices du para-
dlis, je suis assuré d'être toujours ce que je suis. 'Millions et
millions dc siècles, coulez,, et repassez; accomplissez
autant d'évolutions, qu'il y a dle gouttes d'eau dans l'i:ninen-
sité, de l'océani de grains (le sable dains la, imase dlu globe
terrestre, dtneslumineux dang les astres (lui brillent au
firmament, et vous me verrez tou jours reposmnt sur le sein de
Dieu, sans être las un seul insta-nt dle cette attitude qui satis-
fait mon amour. . Tin que Dieu ser-a Dieu, je serai au coin-
bic dlu bonheur. 0 ravissante pensée qui falit groûter à chaque
instant tout le bonhleur (le l'éternité 1

10. A cette vute d'une âmne sentant l'immxensité de ses dé-
sirs s>atisfaiits, jouissanit (le la société des anges etdes saints,
contemplanit l'Etre (les êtres Ohns les transports (l'une admni-
ration toujours renlaissainte, s'abreuvant (les plus pures délices
(le l'amour, lxarticil)aiit a.u bonhleur de Dieu miêmle, a Cette
penisée je comprends que tout ce que le c]îoeur,- des bienhieu-
reux petit falire entendre, c'est eete .Aýicý sa.ns fl)n, ce Solenl-
Âllii, ce cri (le trois fois saiint, qui meurt et renaît éter-
nellemiet dans l'extase éternielle cieux.

Il. Votre destinée sublimte, la voilà, crtesLe voilù,
ce bonheur pour lequel nious avons été créés. Tressaiillonis donc
(le joie à ces pa;roles qui nous onlt été dites: «' Nous irons dans
l'a maison du1 &SeIgIIeur."...

(il) Mgrv o:v nd étaài ii.r ji'-VIi cre, quand'il a prommicé ce
dlicoturs. Qu itait jamais. été dletiné , la1 puÎblicatLionI, nous avo'ns
cédé au dlé ir dle l'offrir àt nos lecteurs, A raison (le la tendre piété quIil
I-CNlite.
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DIES IRIE

Il s'avance, il nous faut l'attendre,
Le jour de colère et d'effroi
Qui réduira le monde en cendre;

Témoin et la sibyle et le prophète-roi.

A l'aspect du Dieu du Calvaire,
Qui pourra dire nos terreurs ?
Quand il viendra, juge sévère,

Démêler notre amas de crimes et d'erreurs.

Soudain la trompette résonne
Sur tous les points de l'univers,
Et de la tombe au pied du trône

Assemble en un clin d'œil mille peuples divers.

La mort non moins que la nature
S'étonne qu'au bruit de l'airain
Se ranime la créature

Pour répondre à l'appel du juge souverain

Un livre où se trouvent écrites
Nos ouvres de vie ou de mort,
De chacun, selon ses mérites,

Pour la joie ou les pleurs va décider le sort.

Lors done que siégera le juge,
Le jour luira sur tout secret;
Eu vain l'habile subterfuge

Voudra de la justice éluder le décret.

Que dire ei ma misère extrine ?
Quel patron oser implorer,
Quand le juste à peine lui-mllême

Sur ses propres vertus pourra se rassurer ?
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Grand Roi, vous qu'en tremblant j'adore,
Qui sans nioi mi'a,ývez7 racheté,
A mon secours venez enceore,

Sauvez-mloi, je vous prie, ô source dle bonté.

Rappelez àm votre mémoire
Que mon salut, Jésus si doux
Vous lit descendre de la gloire.

Ali! ne ine perdez pas en ce jour dle courroux

Vous ine cherchez avec fatigue,
Sur la croix votre Sanîg divin
Pour mna liberté se prodigrue;

Aurez-vous enduré tant, de travaux eii vain?

Juste juge de la vengreanice,
Votre insolvable serviteur
Vous conljure avant l'échéaéiîce

De ne plus le tenir pour votre débiteur.

Mon visage rougfit de honte,
Je Suis coupable et j'enl gémiis.
Ahi' pour n'en plus demander coumpte,

Dites-umoil Dieu Sauveur: "TsPéchés Somit, remiis.-"

A Mallecilepcese
Vous accordez grâice et merci
Comime au larron daims !ýa détresseý

Xouis il'en çloummez le droit, emnvu '~"r aussi.

Ms in li e Solnt pas dlignles,
Mais, itcue que votre illtimlct.,
Vos iniclinlatiolns inmr

Et quejea~ au feu qui jamnais iie s'éteiiit.

-M
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Qu'en entrant par la porte étroite,
Je sois du nombre des brebis,
Et qu2-, j'évite à~ votre droite

Les tourments (lui des boucs devront être subis.

Lorsqu'-aux maudits dans les abîmes
Les brasiers seront dévolus,
Pour pngede leurs crimes,

Faites-moi prendre place au milieu des élus.

A vos pieds je prie et je pleure,
Le cSeur consumé de regrets;
.Ah! pitié pour iù.at dernière hieure,

Seigneur, et de niia fin prenez les intérêts.

O jour d'amertumie et de larmes
0Où des cendres ressuscité,
Le coupable on proie aux alarmes;

Se verra tout -à coup au tribunal cité 1

Que les pleurs (le la repentance
\Ter.sés par l'homme criminel
Effacent, sa triste sentence,

Et donnez-lui, seigineur, le repos éternel.

'RP.D.

Aux rIM~~-lfaut porter son velours en dcdans, c'est-
'à-dire mlontrer son anmllutè de préférence à cexavec qui
l'on vit ez-- so>i.

Aux 0'leT.Qac n 1 dhue la sévér.ité' où il nie
faut Pas, o1 nie sait lus l'appliq1uer où il filut

Il faut rajeunir le.s vieillardsq.
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LES DEBUJTS DUME SAINTE

~ OU sa-on quun ain done lusde oieà Dieu qlue
(les milliers et des milliers dle chrétienis ordiniaires.
.Ma'gré cela, qlui songce CI deveniir uni saint?
Dans ce parti pris de nie point aspirer à la sainiteté, il y

a sanis doute uni grad anque (le ceourage, niai-i ni'y a-t-il pas
autre chose ?

Nossommes tous Portés à mils1 représenlter les sainits
comme dles étr2s àc p)art qui nie fiailent rienl à demîi, qui Ont
pu faillir sanis doute, mais qui onit été tout à Dieu du ilomlenit
qu'ils -imnt revenius zà Lui.

Et comme nios bonnes i-é!oliitionis avortent px~jetou-
jours, comme notre vie n'est guère qu'unle suite de bonls désirs
sanis effi2t, nious nIous crox-ons condM nés11. ci tou~jours végréter
chiétivemienit flans la -% oie du l)ieni. Pourtant, tous nious pou-
x'oils devenlir <les sainits. Ceux-là tm le peuvent qui onit
croupi duranit des années dans la plus hionteuise tiédeur, et la
vie de sIainite Hyacinithe 'Mariscottis, canionisée au commence-
ienit <le ce siècle, le prouve éloqueunnent.

C'était une Italiennie de ranide naissanice, qui ne rêvait
qlue succès, (lue triomphes mion.dainis.

Le désir de brillcr, (Vêtre aimée, la posséda longctemips cxi-
tièremnenlt. ais, algré(, ses effiorts, elle nl'arriva jamais ài être
aimlée, nli r-echerchée (le persoîmie.

Ces échecs aigrirenit .soni caractèreý. L'heureux mariagre
de sa soe2ur enivenlima son (leit. Elle devinit si désagréable,
si ins.upplortat)le, flue personnie nie voulait l'approcher.

SonI père, à qui elle pesait fort, lui dlit un jour- qu'elle de-
vriait se faire religieuse. Ne sachianit que faire d'el le-même,
elle se rendit à son <désir.

Le cou)ivrnt, où elle fut cacher les souflran~ces dle son
amour propre, (tait. fort rlcé

Le premier soini (le la saite, cil y entranit, fut (le se chloi-
sir un appartemenit qu'elle mieubla«, et ornia avec xnafrnificence.
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Il vat sans dire (tue le peu qu'elle observait de la rèegle
l'était de la manière la plus tiède.

Elle vécut ainsi, duranmt (les années, uniquement occupée
d'elle-mêmte et (le son bien-être.

Un jour, elle tomba malade. La foi vivait en son coeur;
se voyant en danger, elle demanda un prêtre.

On lui envoya un franciscain. Grand fut le scandale du
religieux quand il pénétra e;, la mifalde, quanxd il vit le
luxe qui l'en toui'aitLar

-IL est inutile de vous confesser, lui dlit-il, le paradis
n 'est pas pour les reigieuses dje votre sorte.

-Eh quoi scratelsaisie d'épouvante, ne serai-je
paws Sauvée ?

-11 faut vous repentir sincèrement, il faut réparer les
scandailes que mous avez donnés, répondit le religieux qui sor-
tit sans vouloir l'entendre.

Elle pleura' beaucoup) et la crainte de l'enfer lui it trou-
ver la force de quit.ter son lit, elle descendit au réfectoire, où
la conunnaull1lté était réunie eni ce mioment, et demanda huin-
«blem.n-it pardon des tristes exemples qju'elle avait donniéfs.

Pulisqlue lhaîteest une sainte, vous croyez qu'après
cela elle nle Song(Iea plus (jua«' se dépouiller dle tout. Ehl bien,
ium. Elle n' eut pas ce cour.age. Elle nie renonça pats à lat
vaine splendfeur dont (lle s'é-tait entourée. Esclave dle soit
bien-être et de sa vanite, elle garcla seýs tableaux, ses meubles
Précieux, et, tout en s'améliorant par (legrés, nie lit d'abordl
rien d'hër<iq lue.

loii(texupis l'axnoiiui' lan.guit dLins son creur, mais zipréès
avoir lontemps langui il finlit par l'emxbraser, et elle devinit
mne ,;a1inte.

Cette histoir'e n'est-elle psecurgat ?
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La Patronne des Cuisinières

D'où vient que qûelcues saints sont
devenus si parfaits ?... C'est parce qu'ils
se sont appliquLs A faire mourir entière-
ment en ..eux les désirs terrestres, et
quainsi ils ont eu la force de s'unir à
Dieu de toute l'étendue de leur cœur.

Celui-là est vraiment grand qui a
une grande charité.

JMIlTATION.

U 1 temps du roi saint Louis, dans le village de Monsacra-
to, près de Lucques, naquit une humble enfant qui re-
çut au bapt'me le noni de Zite.
Fille de très pauvres cultivateurs, elle vécut soixante

ans profondément inconnue et ne fut jamais que servante. •

Cependant l'Eglise catholique l'a proclamée l'une de ses
gloires et la ville de Lucques l'a choisie pour patronne.

La vie de Zite a été écrite en plusieurs langues. Cette
vie, en apparence si vulgaire, a inspiré des po'etes, des artistes
et dans l'église saint Fredian, où l'humble servante entendait
chaque jour la première messe, son corps repose entouré d'un
culte fervent.

e*
t *

C'est fair- beaucoup, dit l'Imitation, que d'aimer beau-
coup; c'est faire beaucoup que de bien faire ce que l'on fait."

La vie de sainte Zite est une uagningue illustration de
cette vérité profonde.

Grâce à ses pauvres et bons parents, dès sa petite enfance,
elle comprit que le grand devoir comme le grand bonheur de
la créature c'est de plaire à Dieu.

" Cela plaît à Dieu, cela déplaît à Dieu, " lui disait Bo-
nissiimt, sa très pieuse mère.

Toute l'éducation de Zite se fit avec ces mots. Elle n'eut
jamais besoin d'autre défense, d'autre encouragement et, plus
sage que bien des personnes avancées dans la vie, elle n'atten-
dit point, pour servir Dieu, d'avoir à faire de grandes choses.

Encore enfant, elle aidait sa mère dans son pauvre ména-
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ge, ou, un petit panier de fruits au bras, suivait son père au
marché de Lucques.

Plus tard, afin de soulager ses parents, elle leur proposa
d'aller à Lucques gagner sa vie, et entra comme servante dans
la noble famille des Fatinelli.

Renfermant tous les désirs de s su creur dans le bon plai-
sir de Dieu, elle accepta avec amour la vie cachée, la dure dé-

endance, le travail incessant. Pour servir Dieu, elle ne dé-
ira point d'avoir plus de liberté, plus 1e loisir, mais, de toute
énergie de son âme et avec une intention très pure, elle s'ap-
liqua à remplir parfaitement ses devoirs de servante, et c'est

cette fidélité humble et auguste qui l'a fait mettre sur les
autels.

Dieu n'a que faire de l'éclat de nos œuvres. C'est une
vérité fort ancienne, mais les anciennes vérités toujours ou-
bliées sont bonnes à dire.

" Ne regardez pas à la substance des choses que vous
faites, disait saint François de SC-Jes, mais à l'honneur qu'elles
ont-si chétives qu'elles soient-d'être voulues de Dieu. "

Toute la valeur de nos œuvres vient de là. D'après les
saints, le plus sublime des anges se porterait aussi volontiers
à sarcler les champs qu 'à conduire les empires, si telle était la
volonté de Dieu.

Quarante ans durant, avec un dévouement infatigable,
Zite servit les Fatinelli. La confiance que ses maîtres lui té-
moignaient excita la jalousie des autres domestiques et valut
à la sainte mille chétives et misérables persécutions. Elle en
triompha par sa douceur inaltérable.

Sa charité envers les pauvres était sans bornes. Tous les
jours de i'année, elle jeûnait, afin de soulager la faim de quel-

que indigent avec les alimmients dont elle se privait.
Nous voyons dans l'évangile, qu'audessus de tous les dons

des riches, Notre-Seigneur a mis l'obole de la pauvre veuve.
Il juge toujours du don d'après le cœur qui donne et mani-
festa plusieurs fois: par d'éclatants miracles, combien la cha-
rité de Zite lui était agréable.

7 Il

i



Un jour qu'elle port.ait aux pauvres les morceaux. (le
pain recueillis après le repas, elle rencontra son maîitre qlui
v'oulut voir ce q1u'elle portait danis son tablier. Il n'y trouva,
qlue (les roses.

'Une autre fois, un pèlerin épuisé de fatigue, tout ruisse-
lant de sueur, aborda Zite et lui dlemandad(u vin.

-Je n'ai (lue de l'eau à vous donner, répondit la sainte.
Et Comme elle approchait l'eau (le ses lèvres, eII priant

Dieu qu'elle nie lui fût pas nuisible, l'eau se chazngea en un
,vin IlCQ'

A ses maîtres, qu'elle servait avec uni respect profond,
Zi te nie demnanda jamais qu'une faveur: celle d'aissister Chaque
jour kt la messe. Encore eîî pi-enait-elle le ttiips sur son soin-
ineil, nion sur les heures dle travail.

Il lui arrivait parfois (le tomber eii extase pendant la,
'lies-e.

Or Zite était Cuisinière chez les Fatinelli, et, à cette
époque, même (dans les grandcs villes, la boulangerie était loin
d'ôtre perfeetionnée. Chaque famille conisid(érable avait son
four et la culisinière nie fa'isait pas Seulement la cuisine, elle
faisait aussi le pain Commne encore auijourd'huIiii la plupart des
11eniéngères ealla(liellnes. l'il jour (lue li bienhleureuse devait
culire, elle eut un ravissement pendant lat mness. L'heure était

assz vancée qIund elle revint il elle. Fort iquiète, elle
courut Ù, la miaison. Mais en entrant (lls sat ciine elle trou-
Va le four chaud, la i!* fite et prête il être mise au four.
lei crut d'abord (lue l'une (le ses comipagnes lui avait rendu

ce si-vce.persoimîe n'y avait sné

C'est ainsi qule (Gisp'r di Bartho!einleo Casenltini, I'histo-
r-ii(en d ie Zite, i-appoi-te le filit. D)es auteurs nmoinîs an-
thîeîti<îues le rakc<>tent autrement.

La îgîoraFatinelli) disenit-ils,> avait coîmulnde al sa Cuii-
iière un grand souper o' elle voulait réunir la noblesse (le

hvilie. AuiJour fixé, Zite se rendit ava,-nt le joui' au marché
et fit av;egan soin les achats Conivenlabl es. Après avoir
tout fait en voyer chez son imaître, elle se rendit à I'é<rlise saint
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Fédian pour entendre la messe. Mais comme le prêtre, après
la communion, élevait le corps du Christ, elle tomba en extase.
Toutes les heures de la matinée, toutes les heures du jour s'é-
coulèrent et la cuisinière était toujours là, immobile, iavie, en
la présence du Seigneur..

Quand elle reprit ses sens,l'église était déjà pleine d'ombre.
Se rappelant le souper commandé, Zite sortit précipi-

tammnent.
Le soleil était couché, l'heure était venue de servir le re-

pas qu'elle n'avait pas encore connencé à préparer.
-Je vais être chassée honteusement, se disait-elle, en re-

gagnant la maison.
Son chagrin était extrême, à la pensée de l'embarras où

elle avait mis sa maîtresse. Elle appréhendait tant l'orage qui
allait fondre sur elle, qu'arrivée à la porte de la maiscn, elle
fut sur le point de s'enfuir.

Se recommandant à Dieu, elle entra pourtant et, bien ti-
midement, se dirigea vers la cuisine.

Il s'en échappait de si appétissants parfums que Zite se
sentit toute réconfortée:

-Dieu soit loué ! pensa-t-elle, la signora s'est aperçue de
mon absence.. elle a eu une cuisinière pour me remplacer. Je
serai chassée, mais ma maîtresse n'aura pas la confusion de
n'avoir rien à offrir à ses convives.

Comme elle ouvrait la porte de la cuisine, un bruit léger,
charmant, frappa son oreille.. C'était comme un joyeux bat-
tement d'ailes.

La sainte crut que la nouvelle cuisinière s'éventait avec
son tablier et elle entra, la cherchant du regard.

Il n'y avait personne, mais le feu allumé, les casseroles
étaient dans les fourneaux et de chacune s'exhalait un fumet
délicieux.

-Certes, pensa Zite, respirant cette bonne odeur de cui-
sine, celle qui a pris ma place n'est pas la première venue. On.
ne perdra rien au change.
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Elle souleva le couvercle des casseroles, goûta et, émer-
veillée, se dit:

-Mais cette cuisinière est bien plus habile que moi. . Je
ne mérite pas de laver sa vaisselle.

Elle passa dans la salle à manger, pensant y trouver celle
qui avait préparé ce merveilleux repas.

Il n'y avait personne. Mais le couvert était mis, les fruits
éclatants s'élevaient en pyramides parmi les feuilles vertes,
les fleurs avaient été disposées en bouquets. Un goût si déli-
cieux, si sûr, avait présidé à tous les arrangements que la si-
gnora Fatinelli ne put retenir des cris d'admiration, quand
elle entra dans la salle pour jeter un coup-d'œil sur les apprêts
du festin.

-T!Jout est-il prêt ? demanda-t-elle, lorsqu'elle eût repris
son calme.

-Oui, madame, répondit Zite, mais cette invisible cuisi-
niere .....

-Allons, n'extravaguez pas, répliqua la dame.
Elle fit entrer ses convives, et le souper préparé par les

anges fut servi.
Tout fut trouvé si délicieux qu'à Lucques on parle encore

de ce merveilleux repas.
Il me semble que ce trait plaira aux cordons bleus dont

sainte Zite est la patronne.
L'humble fille finit par inspirer aux Fatinelli une véri-

table vénération. Ils voulurent la traiter en amie plutôt qu'en
domestique. .Jamais la sainte n'y voulut consentir: jusqu'à la
fin de ses jours elle resta-ce qu'il avait plu à Dieu qu'elle
fût-servante.

PerAlant ce temps, un roi, admiré de tous, traversait les
mers pour aller délivrer le tombeau (lu Christ. Lui aussi était
un saint. Mais, devant Dieu, ce roi de France était-il plus
grand que la servante des Fatinelli ? C'est le secret (les cieux.

LAURE CONAN.
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PENSÉES

Songez que, si vous avez pu préserver une seule âme de
la contagion du mal, et que vous ne l'ayez point fait, vous en
répondrez devant Dieu.

Bien plus audacieuse est l'ambition d'être le premier clans
un seul cœur que le premier sur la terre; plus audacieuse par
le but, plus condamnable par les moyens, plus désastreuse par
le succès. La terre est aux hommes, le cœur des hommes est
à Dieu: c'est le sanctuaire. L'ambition de supplanter des
hommes est innocente devant l'ambition de supplanter Dieu.
Au jugement dernier, des êtres qui ont mis le feu à la terre
pour s'agrandir paraîtront moins pervers que d'autres qui sont
restés dans leur coin, orgueilleusement et bassement occupés
de s'installer à la place de Dieu dans un seul cœur. Ambition
diabolique et sacrilège.

Louis VEUILLOT.

LA LEGENDE DE SAINTE THECLE

II

(Suite et fjn)

HÈCLE entra dans la chapelle, entendit la messe et com-
munia. On voulut alors la faire sortir et lui faire pren-
dre quelques instants de repos, car les prêtres avaient

été avertis de ce qui se passait. Elle refusa. Le jour se passa
ainsi, puis la nuit, puis les jours suivants. Thècle priait sans
cesse. On lui offrit à manger, elle refusa encore.



342 aY .yoax> um .i - <t

Tout le jour une foule immense se portait à la basilique
et remplissait la chapelle du tombeau. Tous voulaient voir
cette femme étendue sur les marches de l'autel. Ses longs vête-
iments blancs flottaient autour de son corps nmaigri et trai-
naient sur les dalles. Ses cheveux dénoués ruisselaient sur
ses épaules et les couvraient de leurs boucles soyeuses. Ses
mains effilées, blanches comme la cire, se joignaient sur son vi-
sage livide. Elle priait et pleurait sans cesse.

-Quelle misérable créature est-ce donc ? murmuraient
quelques-uns (les spectateurs. Quel crime a-t-elle commis
pour montrer un si grand repentir ?

La foule répondait:
-C'est une sainte!
Et tous de raconter la vie merveilleuse de cette étran-

gère qui faisait tant de bien autour d'elle et donnait tant de
bons exemples.

Six jours s'écoulèrent; Thècle était toujours là. Elle ne
pouvait plus pleurer; ses lèvres étaient sèches, sa gorge aride;
ses yeux brillaient au fond de leurs orbites. Une fièvre ar-
dente la dévorait.

Sa servante, (lui depuis six jours ne la quittait que pour
réparer ses propres forces, vint à elle et la supplia de partir.
Thècle, ne pouvant plus remuer les lèvres, fit un signe négatif.

-Au nom de votre soeur!. . vous êtes sa mère adoptive:
qui sait ce qui se passe à la maison!

Thècle, épuisée, fit un suprême effort; elle rey-rtit d'une
voix harmonieuse comme celle des anges, mais faiùi comme
celle d'une mourante:

-- Nous partirons demain
Le soir du même jour, vers neuf heures, Thècle s'affaissa

sur elle-même et s'évanouit. Vers minuit, elle revint à elle.
Des sons mélodieux frappèrent son oreille. Le sanctuaire res-
p¶hndissait d'une lueur surnaturelle. .

Thècle se sentait forte et vaillante. Les joues avaient
repris leurs couleurs, ses yeux avaient perdu leur éclat fébrile.
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Elle se leva et vint tomber à genoux sur la plus haute marche
de l'autel.

-Mon Dieu, dit-elle, je vais partir, puisque vous me re-
poussez!

Elle s'inclina pour baiser la pierre du tombeau..
O miracle 1.. Sur la nappe de lin gisaient trois doigts, le

médius et l'annulaire, entourés d'une auréole éblouissante. .
Trois doigts bénis qui touchèrent le Sauveur du monde lors-
qu'il voulut recevoir dans le Jourdain le baptême de la péni-
tence.

Dieu l'exauçait donc, puisqu'il lui faisait parvenir, d'une
manière surnaturelle, le don qu'elle ambitionnait.

A l'aurore, Thècle sortit, cachant les précieuses reliques
sous son manteau. La servante l'attendait à la porte de la
basilique et lui dit aussitôt qu'elle l'aperçut:

-Maîtresse, le navire est dans le port, partons !
Elles arrivaient au port, lorsque des cris furieux se firent

entendre. On avait vu la sainte sortir de l'église et, sachant
quel vœu elle avait fait, on s'était empressé d'ouvrir le tom-
beau, où l'on put facilement constater que trois doigts inan-
quaient au corps de saint Jean-Baptiste. On accourait donc
pour arrêter la voleuse. Thècle cacha les reliques sur sa poi-
trine:

-Qu'ils y touchent! dit-elle.
Les gens qui la poursuivaient ne tardèrent pas à la re-

joindre.
Ils ouvrirent son reliquaire, la dépouillèrent de ses vête-

inents, qu'ils visitèrent, et fouillèrent jusque dans ses cheveux,
sans trouver ce qu'ils cherchaient.

Sur le pont (lu navire, Thècle entr'ouvrit sa tunique: les
reliques étaient cachées dans un pli. Les habitants d'Alexan-
drie n'avaient rien trouvé parce que le sein de la chaste jeune
fille s'était ouvert pour recevoir le précieux dépôt.

Ce fut à Maurienne que Thècle apporta les doigts de
saint Jean-Baptiste. Elle voulait y ériger une église, mais le
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roi de Bourgogne, Gontran, la fit bâtir à ses frais, la fit consa-
crer, en 505, par Isichius II, archevêque de Vienne, et- érigea
à Maurienne, qui prit dès lors le nom de saint Jean de Mau-
rienne, un évêché dont le premier titulaire fut Felmase Ier.
Quand on arrive à Saint-Jean de Maurienne par la route
d'Italie, on aperçoit à imi-cAte, sur la montagne de Sappey,
quelques ruines grisâtres dont la couleur se confond avec celle
du rocher qui leur sert de base. Ces ruines sont environnées
d'arbres et de broussailles toujours verdoyantes. Une croix
blanche, immense, étend ses bras au-dessus des décombres
qu'elle semble protéger de.son ombre, et profile sa silhouette
sur le fond sombre des forêts.

Derrière les pans de ha muraille est une grotte: tout au
fond, un humble autel consacré à sainte Thècle. La piété
d'un magistrat a fait réparer l'autel et dresser la croix; l'ad-
miration et la foi de dix siècles ont su conserver intacte la
retraite agreste de la vierge de Valloires.

Ce fut là, en effet, que Thècle se retira avec Pyginénie et
douze veuves; elle habitait cette grotte qu'on appelait l'ermi-
tage de Lozenai. Elle y vécut heureuse et tranquille et y
mourut le 24 juin, on ne sait de quelle année. Sa fête fut
fixée au 25 juin, en 1.512, par le cardinal (le Gorrevod, évêque
de Maurienne.

Dans les chênes qui entouraient et qui entourent encore
la grotte de Lozenai, des milliers de moineaux chantaient tout
le jour et leurs cris perçants troublaient les méditations de la
sainte. Un jour, elle pria Dieu (le la délivrer de ses bruyants
voisins. La prière à peine achevée, les oiseaux s'enfuirent, et
depuis lors on n'en revit jamais un seul en ce lieu.

CHAuLES BUET.

Sang de Jésus, coulez sur nos Umes et sur celles du pur
gatoire.

- m
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REGITS BIBLIQUES. (1)

ABRAHAM

Vi

LE FILS DE LA PRiOME£SSE.

(Su ite)>

OW1ME Abramn se prosternait le front contre terre, le Sei-
gnireur ajoutia:
"Moi, Jéliovali, en vertu de 'llac que je contracte

avec toi, je te ferai le père de plusieurs nations. Aussi on ne
t'appellera plus Abran (2) mais ton nomi sera désormnais
A.brahiain (.1) parce que jc t'établis père (le peuples ,mobreux.
Je propagerai singulièremient ta race, je te ferai chef de na-
tion, et des rois sortiront ("e tont suin). Le pacte d'alliance que
je fais avec toi s'é"tendra, dle siècle cn siècle et de géênération
en géýnérationi, auIx enfants dbrhn.Eternelleni cnt je se-
rai ton Dieu et le Dieu dle ta, race. Cette terre de Chanaiani,
que tu parcours eni étrang,,er, je la donnerai à tes descendants
pour qu'ils la possèdent à jamais, sous l'autorité de Jéhovah,
leur Dieu."

De mê~me que les matres imprimaient sur leurs esclaves
un si(rne <le reconnaissance, Jéhovali voulut nmarquer dl'un
signe particulier la race bénie du saint Patriarche.

ULe pacte d'alliance entre vous et moi, dit-il, aura, pour
signie extéri cul la circonicision. Chacun dle vos fils sera cir-

concs l hutièe jui-aprs s nassace.L'eC:,lave nié dans
votre inaisoL- out acheté au dlehors sera soumnis au nwlême rite.

(1) Rleproduction interdite, à moins d'une permission spéciale de
l'auteur, ]o 1tov. P. Berthe, rédemptoriste. On 'peut se procurer, au
prix de 3 fr. franco, la collection dles 25 Récits bibliques, en s*adres-
sant an ]Rev. P. Directeur de La Sainte Famile, -à AN.o-.r- (Seine)
nrance.

(2~) Eti hiébret, pùre élevé. (;l Père de la multitude.
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Celui (lui nie portera-I point la marque (le l'alliance seaexter-
inéii du1 milieu (le mon01 pe!uple.

Abralham était au Comble (le la o.1)uliaatdon

un fils, et déjà il voyait soni IsilmW ix la tête dIuiî peuple nomi-
breux, dlaqe<u signe de0 l'alliancee, quand une nouvelle pa-
role (le .Yehovali, bouileversan.iit toutes ses peîîséesZ le jeta dans

ni eit.l>le ravissement.
* " Tui n'appelleras plus ta femmie Sarai (1), imais simple-
* niet S-a (2ý), parce que je la bénirai, elle aussi, et c'est par

elle (lue jc te doinner.ai l'enfant dle bénédiction qui sera le cee
des peuples et le père dIuim grand nombre de rois.

Abraliain se prostrrna de nouveau (levant l'Eternel. Panls
leIn trnsMrs d'un11t sainte allé<gr<sse, il admnira-ýit les mer-

veilles9 véritablemnt inouïeits que Dieu, dans soli amour et sa
minercorepromettait dc réaliser. Puis, sa pensée se reporta

su1r 1Isiail, eni qui <é('taienit ccetesJusque-là ses eSp'-
ranlces:

Seigeur ditildaigne -iotre bonté conserver la 'vie il
inon fils Isumîail,

-Sana enfanitera un filhs, re-poindit le Sui-gleur, et ce fils
tui le nommueras Isaac :c'est ave lui et avec sa postérité qlue

*Je fi!rai alliance. Qn,ýit àl Lisînal, exauçant la prière que tui
me fais eni Sa faveur, jf: le biriet li donnerai unle Posté-

* ritté nombmlreulsecl<10u7.e ris sortirrmnt <le lui, et il era le chef
(<,111 grandi peup le. Jotfi saque. ta femme Sara eni-
fantera <lamî uncan à paireille éprique, sera le fils & la pro-

Après cet emtretien, .klîIov.li disparut <le devant -)i .n sr-
vite<ur Ahraliamn, Ilquel. dlorile à l'ordre divin, imprima sur
lui. sur "on fils lsma1et mir tous les servitpurs de ea maison,
lf- nouveau signet ile l'alliane"'. Un nou11vau pletli., le peule
k1c D ieul, làrimitma'sîc au miilieu de$ nations Daïenuîues.

(2) Prince'-Ne.

- m

(1) Ma
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ACTIONS DE GRACES

«Je viens vous remercier de la crricte (lue j'ai obtenue par
l'intercession du1 Précieux sanig. je vous demiandais de prier
pour lit conversion d'une prs'onne qui m'était bien chère. Cette

pronc'e.st un fr-ère adoptif qui ai bieaucoup voyagé, et qui,
dlepuis nombres d'années, avait négligé sa religrion. Il était
revenu depuis quatre moi., (le la, Caili fornie. Dès que je vous
iii écrit, pour l'abonner aui Précieux Sanir, il ai changé de suite.
Il a- fait ses Quarante-Heures dans le mois d'Août, et il est
mort la, semaine dernière, munie (le tous les secours de la reli-
grion. Il . falit unle mlort édlifianlte. Il ml'a.valit priée dje faire

«je Viens il'acquitte' (le hi, promlesse (Iue j'ai faite de
faire publier danls les annales du Précieux Sang lit conversion
dle mon mari queje dem* "antlais depuis si longtemps. J'ai obtenu
(le saint Antoine dc l>aduc qil se soit fait soigner pouir la%
boisson. Il nie IJoit plus du tout Depuis vinglt-ciniq ans qlue je
priais et que je. faisais prier, (loîeni e petits soulage-
]iiieiits3 mais il rc>mi<nittoujours <et nievolija ise
flirescînr Tou)t à'up le leiu 8ag et sainlt .n1oin

Fon déidéIl est parti dit. la, maisoun bieni ivre, sans connais-
saue, t sestrenu là<' l'on I* igneiql contre Li boisson. Il n'a

lia.s eu connaissance dle son voy agi- et m'est revenu à lui que

Ma; R~évérendle steur, je vouls prie, S'il vous plait, de
m idier là remiercier le S>eîu ang~ et saint Antoine <le Pa
llnit-. Mon mari es;t tout eluéil V a. ýautanit dle difiérenice

<m'en»itre le jour et. la nuit. -le vous remercie de toutes vos

l.'onncs p)ritre3 -au P>récieux Sn.V. 1). l".

<Je suis heureuse dec venir, commue. tant d'ureapporter
mon tribut dic reconnaissance ;lu Précieux Sagpouir plusieurs
fiveurs dont nous avonls été ha-r~s pè a neuvaine re-
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comnnandée Lans le numéro du mois d'avril. Un de mes fils
recommandé plusieurs fois aux prières et qui était un ivrogne
achevé est presque guéri de cette malheureuse passion. A
raison de sa meilleure conduite, il a obtenu une position des
plus avantageuses.

-Un autre enfant )arti pour les Etats-Unis après la
neuvaine, a trouvé une position avantageuse en arrivant et
i'a pas manqué d'ouvrage depuis ce temps là.

Mille actions de grâces pour plusieurs autres faveurs
reçues dans la famille! Amour et recor naissance au très Pré-
cieux Sang de Jésus "

Je suis guérie d'un battement de ceur qui me faisait
appréhender la nort subite. Je nie suis guérie en portant sur
mon cœur le petit cœur écarlate portant ces mots : Mettez sur
Votre C cœur une goutte du Sang de Jésus, et 'ne craignez rien."

Après avoir dema.dé qu'on fit une neuvaine au Pré-
cieux Sang en faveur de mon jeune enfant, il a cessé tout à
coup de bégayer."

Une personne de St-Louis de Gonzague désire accon-
plir la promesse qu'elle a faite (le faire publier, dans LA Voix
nu PRÉIEUX SAG.x , sa guérison, instamment demandée. Elle
souffrait <le dyspeps:z depuis plusieurs années; à présent elle
est complètement guérie.

Ze N

Je puis vous certifier que mon mari a pris clu mieux
aussitôt que vous avez commencé à prier pour lui. Au mo-
ment où le médecin pensait qu'il allait devenir aveugle pour
toujours. il a été guéri par les prières ferventes adressées à
Dieu dans ce but.

Plusieurs autres personims remercient le Précieux Sang
pour faveurs obtenues.



N.-D. Du Yo-OsI.- euillez, donc faire insérer
'LLns LA VOEX Mu PRÉCIEUX SANG Une faveur spirituelle et
temporelle obtenue par l'intercession de Notre-Daine du Bon-
Conseil. Uie religieuse Ur-sul me.

N.-D. ims OLîvii-ms.-Plusieurs personnes, qui portent
;ee confiance et piété la médaille cle Y.-D. des Oliviers, re-
mercient la Sainte Vierge des grâces remarquables> '< inierveil-

ueises ">, qu'elles en Ont Obtenues.

SAINT ANTOIN.,E ]R PAiDou.-Diverses actions de graces
-;itrendues à saint Antoine de Padoue pour faveurs obtenues.

SAINT EXi'ÉnrI. - " Un sentiment bienî vif deé gratitude
ine porte à vous (demiander (le publier la faveur que j'ai obte-
nue par l'intercession dle saint Expédit.

Voici le fait : J'arrivais à St.-Hyf)cinitle pour nie trouver
une place colLine peintre. Dans l'incertitude du succès de mna
recherche, je nie recommazndai à saint Expédit. Après m'être
présenté inutilement il plusieurs ateliers, je nie disposais à
par'tir pour aller chercher fortune ailleurs; MaIIilà peine étais-
je re(,ndu C'l la gare qu'un inconnu se préscnt;i à moi et 1m'offrit
un place avantageuse que .j'acceptai sans hésiter. Je remplis
la promnesse, que j'a,-vais faite il mon saint Protecteur exi publiant
ce lui m'est arrivé.

Une abonnée à LA Voix m)uPÉîu SANG nie prie de
faiire connaître:,aussi les deux faveurs qu'elle a reçues par l'in-
ti:rcpssiol (le ce même Saint.

Atteinte (le deux maladies pénibles et ne pouvant mue
àéie employer les remèdes ncsir pour les faire dis-

j'araitre, jinvoquai saint Expédit, avec promesse de publier
iiu.a guérison, et il m'exauça d'une manière bien prompte ; aussi
iv lui rends grâIce avec une vive reconinaissance.
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" Il y a quelques semaines, j'avais besoin d'un pressant
secours pour une affire i)«téiielle, mais dont le succès pou-
vait cependant tourner au bien spirituel de quelques âmes.
Je me mis à invoquer quelques bons saints du ciel et de la,
terie, ainsi qu'à pressei la personne de qui j'attendais ce se-
cours. Vainement. Toujours mes confiantes espérances s'éva-
nouissaient avec les ombres du soir. Un jour-c'était le der-
nier. . à di' heure sonnant--heure critique où il me fallait
absolument ce que je n'espérais presque plus. . je poussai cette
exclamation: Saint Expédit, apportez-moi ce que je réclame!

A l'instant-c'est peu croyable-cette m ême personne qui
m'avait fait subir son implacable refus m'apporta l'objet con-
voité. Une amie de LA Voix. "

PÈLERINAGE DE SOREL. - Nous ne saurions passer sous
silence une circonstance touchante du pèlerinage de Sorel au
sanctuaire du Précieux Sang, le 23 septembre dernier. Après
avoir reçu la bénédiction de Jésus-Hostie, les pieux pèlerins
se disposaient à quitter l'église, quand ils furent invités par
leur digne curé, le Rév. 3I. Bernard, à aller déposer une prière
sur la tombe de notre vénéré Père fondateur, Mgr Joseph La-
Rocque. Conne on le sait, Monseigneur repose dans notre
petit cimetière. La prière achevée, Monsieur le Curé, muni
de l'autorisation de l'Ordinaire, entra dans le cimetière et
cueillit à pleines mains, sur la tombe de notre Père et sur
celles de nos sours, des fleurs qu'il jetait de l'autre cté de la
haie, et qui étaient reçues comme des reliques par les dévots
pèlerins. Nos yeux se remplirent de larmes en apprenant
cette touchante démonstration, ce pieux hommage rendu à la
mémoire le notre vénérable fondateur et (le nos chères sRurs
défuntes. Que (les fleurs cueillies sur ces tombes s'exhale un
parfum de vertu qui imprègne les âmes de nos pieux anus.
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Pour i< 1, r lou Ptrécieuz sang.

Une abondante Moiso spirituelle offerte aux abonnés et au=
Zélateurs de ' La Voix du Précieux Sang "

1. Touite esnn u envoie le monItatnt de son abonnemeint ou
Je soi)n raboinneent [OUpar année] 1% -lia Voix du1 Précieux
S vig "-léilition franQiai,îeOlu aniglais-ou qui, ne pouvant m'abonner
elltmme nious envieit le nomi et l'adtresse d'un1 nouvel abolné, avec
le montant de son bonmet a droit, pendant un an, aux avanita«g
squivants:

Une initentioni géné'rale dansii toutes les prière, et péuiternces dle lat
cummulniauté uint, part spéc(iale dlants 600 miesses et)ntue, 500 coin.
iiniunions, 20,0010 chemins de0 la croix, autant de chapel)"etsi, 500 heures
réparattrices de inuiit. De plus, nous1 recommanderons aux prières,
>1 la réunion mnuledom membres dle I'archiconifrériv dlu Précieux
,Sang, et dans le journal ceux des parentsi de nos abonnes et zélateurs
qui miourraienit pendant l'année'. (Jes mlmles détfunlts participeront
aussij tu srieque nous faisons chaniter, le 3 niovemibre, pour nos

2.Si l'on désirait micerue personneo déý'funite à tous8 les avaxi.
tags usénuérson n'«aurait qu'à exéirun second abonne-

iienit,-'estl.-direi le nomn, etc., d'un nouvel abhonnéi-ou à offrir à
Dieu, en faveur do la personne décédée, les, avantages auxquelsf on a
droit par son propre abonnement ou sont réabonnement.

:3. Un pieux souvenir sera envoyé à chaque nouvel abonné,
ainsi qu'à chaque zélateur.

Que la bénédiction du Tr ès Précieuix Sang dje Jésus crucifié re-
pose sur tous ceux qui nousa sont dévoués ; qu'elle protoge leur fa-
mille, leurs entreprises, et les préserve dle tout malheur dle l'Aime et du
corps.

1. -VB-Tu les envowis et dema1ndes diet/r d~, om
fuit:ý *'. VOIX VU P'R1ýIFA X SANG ,S-VCNHE .Q Cnd.

i£<jLes personnes, qui se pinet eeur dans1 lours ctîIpIt ,11n1
prà'ý dvse- rappeler que nousý neréonon qu. dtes envois is dr.ss

2,-Labonemntà cette revue miensuelle ettoujours daté d jour où
l'o)n N'abonne.



l'RIlES ENTRAORD)INAIREIS.

p ,,,uh e gai, penujant e n *us eu~ caeilîa e M

lin pieux h I r.'t ,ii une' · · to nex s hidî ,I la lü m l N RI
ouI une I', I>t I 12', N i N i i.

L. -De plusî', îi'tous les bonnéus dl," mo, dei noemr et d di-

eemîîbre gi u'îenouvelleronît leur abonnementi ii avan eiiIî s5 déceibr

rero nt îune prime~'~î ave leur reç.

j Aux personnîes qui se feraient tlatrices de ette ouvrie,
entîi' enoyant les nomsî d'au moinaîu' 5 abonnué, mêm y comp us le

mntant de leur~ aîbonnîemîent (Sit.oo par ain), nus expedieronsu un

MAN i i PRICimUX îî ANx G


